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La banque Galland & Cle S. A. a publie une notice sur son histoire
sous le titre 60 ans de banque, 1889-1949.

Dans le Journal d'Yverdon du 24 mars 1950, M. Leon Michaud a

publie un article qui peut etre tres utile pour tous ceux qui s'occupent
du passe economique et financier du pays : A travers le passe yverdon-
nois. Hotelleries, repas, prix des denrees.

Le Semeur vaudois du 25 mars 1950 a publie un article de M. R. Bre-
daz sur Le passe ecclesiastique de Bossey, terre cecumenique. II ajoute
quelques renseignements interessants ä ceux que l'on connaissait dejä.

BIBLIOGRAPHIE

Le Centenaire de la Republique neuchäteloise

Neuchätel a fete avec eclat, en 1948, le centenaire de la Republique.
Tous ceux qui ont participe ou assiste aux diverses manifestations
organisees ä cette occasion en conserveront le souvenir, et le monument
eleve au Locle rappellera plus longtemps encore ce que tout un peuple
unanime a celebre si joyeusement.

Cet anniversaire a ete aussi le pretexte ä de nombreuses et
interessantes publications, parmi lesquelles il convient de relever quelques
titres. Le « Comite directeur du centenaire de la Republique neuchäteloise

» a publie lui-meme, dans une collection intitulee Le Pays de

Neuchätelz, toute une serie de petits volumes — plus de vingt, d'une
centaine de pages chacun — qui donnent, par les plumes les plus
competentes, un tableau complet de la vie neuchäteloise. M. Louis
Thevenaz traite de l'Histoire, M. Alfred Chapuis des Industries,
M. Marius Fallet du Folklore, MM. Maurice Jeanneret et Pierre Godet
des Beaux-Arts, M. Charly Guyot de la Litterature, etc., etc.

Edite par l'lmprimerie Paul Attinger « en souvenir du centieme
anniversaire de la Republique neuchäteloise », Neuchätel, pays de

tourisme est egalement du ä M. Charly Guyot2. De vieilles gravures,
dont — en couleurs — une ravissante Place de la Poste, de Jeanniot,
illustrent tres bien ce joli et vivant petit livre, oü se rencontrent et se

croisent Sebastien Mercier et Mirabeau, Senancour et Madame de la

1 Collection publiee ä l'occasion du Centenaire de la Republique, 1948.
2 Neuchätel, Imprimerie Paul Attinger S. A., 1948, 134 p.
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Briche, Mendelssohn et Latrobe, Andersen et Balzac, Andre Gide et
Hermann Hesse, et bien d'autres encore.

Un architecte, M. Jacques Beguin, apporte, dans un livre mal-
heureusement un peu confus et bavard intitule Le Chateau de Neuchätelr,
le resultat des travaux de restauration des remparts du chateau. L'evi-
dement du fosse jusqu'au roc a rendu ä la vieille forteresse un aspect
guerrier impressionnant ; il a permis surtout, en revelant l'existence
de travaux anterieurs au rempart burgonde, de reculer de quelques
siecles les origines de la citadelle neuchäteloise.

C'est en 1947 dejä que M. Alfred Chapuis, delaissant un instant
les pendules et les automates, sinon tout ä fait les horlogers, a consacre
ä Fritz Courvoisier (1799-1854), le chef de la Revolution neuchäteloise,

une tres remarquable biographie 2. Son recit est base sur une
abondante correspondance conservee dans la famille, dont il donne de
larges extraits et qui apporte des renseignements nouveaux et extreme-
ment importants sur la revolution manquee de 1831, sur les relations
de Courvoisier avec Bourquin, avec Bille, avec Mazzini et les refugies
politiques italiens et polonais, sur le role meme joue par Courvoisier
en 1848. Malgre quelques petites erreurs de detail, ce beau livre,
vivant et documente, bien presente et richement illustre, est certaine-
ment — et quoiqu'il n'ait aucun caractere officiel — ce qui restera
de plus durable du Centenaire de Neuchätel.

II ne faut pas oublier, toutefois, la petite plaquette que M. Alfred
Schnegg a intitulee : Comment Neuchätel devint suisse 3. Ce sont lä
quelques pages seulement, mais quelques pages d'une si remarquable
clarte, d'une si remarquable precision que tous les Neuchätelois, que
tous les Suisses devraient les connaitre, et cette derniere page en
particular qui est la conclusion de M. Schnegg :

« II nous parait naturel d'etre Suisses. Heritiers d'un passe
seculaire, nous avons peine ä concevoir que nos petites patries locales,
les cantons, eussent pu avoir un destin different du leur... Ce privilege
n'a point ete donne ä nos ancetres comme une manne tombee du ciel!
C'est parce qu'ils voulaient etre Suisses que les Neuchätelois, en depit
de l'etranger, en depit des Suisses souvent, en depit d'eux-memes
parfois aussi, parvinrent ä leurs fins. C'est de meme parce qu'ils
voulaient etre Suisses que les Genevois, les Vaudois, les Valaisans, pour
ne parier que des Romands, sacrifierent souvent de precieux avantages
et resisterent ä l'appel du dehors pour s'agreger finalement ä la patrie
commune. La qualite de Suisse est un titre qui se conquiert : puissions-
nous ne jamais l'oublier »

J. C. B.

1 Neuchätel, A la Baconniere, 1948, 174 p.
2 Neuchätel, Editions Victor Attinger, 360 p.
3 Neuchätel, Imprimerie H. Messeiller, 1948, 68 p.
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L'Atlas de Folklore suisse1

On sait que l'idee de presenter sous forme de cartes les resultats
d'enquetes est tres en faveur depuis quelques annees, notamment
depuis la publication de 1 'Atlas linguistique de la France. Et c'est sous
forme d'atlas que la Societe suisse des traditions populaires se propose
de publier les resultats de l'enquete menee au cours de plusieurs annees
dans toutes les regions de la Suisse, sur la base d'un questionnaire,
par plusieurs enqueteurs, dont feu le professeur Emile Jaquenod pour
une bonne partie de la Suisse romande.

La redaction de cet Atlas a ete confiee par la societe ä deux savants
specialistes du folklore, M. Paul Geiger, redacteur des Archives et du
Bulletin de cette societe, et M. Richard Weiss, titulaire de la chaire
de folklore ä l'Universite de Zurich. Apres plusieurs annees de travaux
preparatoires et d'essais, le premier fascicule a paru recemment, accom-
pagne d'un volume d'introduction ä l'ensemble de la publication.

Ce volume fait l'historique de l'Atlas du Folklore suisse ; il traite
de l'emploi des atlas pour le folklore, du questionnaire, du reseau des
localites choisies, au nombre de pres de quatre cents, dans toutes les
regions geographiques, linguistiques, religieuses et culturelles de la
Suisse ; du choix des personnes ä qui a ete confie le travail delicat
de l'enquete ; du choix encore plus delicat, par les enqueteurs, des
personnes qui allaient leur servir de repondants pour l'enquete ; enfin
de la fagon dont ont ete etablies les cartes et leur commentaire.

En effet, chaque livraison, de seize cartes, est accompagnee d'un
commentaire permettant au lecteur non familiarise avec le maniement
de tels atlas, et peut-etre pas tres au courant des problemes du folklore,
de consulter avec plus de fruit la tres riche collection de faits ainsi
mis sous les yeux en un raccourci particulierement frappant.

La premiere livraison sortie de presse est la premiere de la seconde
partie de l'ouvrage, avec les cartes 151a 166. Elles concernent la Saint-
Nicolas, Noel, Saint-Sylvestre, le jour de l'An et le 2 janvier, avec
les coutumes diverses qui marquent ces fetes : personnages, cadeaux,
reunions familiales, formules de souhaits, etc.

Chaque carte est etablie sur un type unique, indiquant en gris les
frontieres des cantons, les rivieres, et toutes les localites choisies,
representees par un point accompagne d'un numero d'ordre, une liste
annexe permettant de retrouver facilement le nom de la localite. Lä-
dessus, en surimpression de couleur rouge, verte ou bleue, un certain
nombre de signes conventionnels, indiquant oft a ete releve tel fait,
tel usage, telle manifestation du folklore populaire.

1 Paul Geiger et Richard Weiss, Atlas de Folklore suisse. Publie par la
Societe suisse des traditions populaires. Bäle, 1950 sqq.
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En outre deux cartes mobiles, etablies sur un papier transparent,
donnent l'une la frontiere des langues de la Suisse, l'autre celle des
confessions. II suffit de poser l'une ou l'autre de ces cartes transparentes
sur l'une quelconque des cartes de l'atlas pour se rendre compte d'un
coup d'ceil si la repartition de telle coutume dans notre pays a affaire
avec les limites linguistiques, ou avec les limites confessionnelles, ou
encore si la repartition ne s'explique ni par l'un ni par l'autre de ces
facteurs, auquel cas il faut chercher ailleurs, par exemple dans l'histoire
de notre pays, pour trouver la raison de la simultaneity de tel fait
dans des contrees eloignees les unes des autres de la Suisse.

Ce travail considerable, dont la premiere livraison donne la meil-
leure idee, sera utile aux specialistes de divers domaines : sans parier
de ceux du folklore, il rendra de grands services aux historiens, aux
linguistes, aux geographes. Mais il s'adresse aussi au grand public, ä
qui il permet de penetrer facilement dans la comprehension intime
des usages populaires de tout notre pays, sans avoir ä se heurter a
la multiplicity des langues. II est ä souhaiter qu'il soit largement repandu,
notamment dans un certain nombre de bibliotheques scolaires, car il
permettra ä nos maitres d'illustrer d'une fagon saisissante pour leurs
eleves ce qu'est la Suisse une et diverse. Ce sera faire ceuvre nationale
au premier chef, et recompenser par lä le devouement inlassable des
courageux promoteurs d'un ouvrage qui fera honneur ä notre pays,
et qui n'a son pared, par son detail et sa minutie, dans aucun des pays
qui nous entourent. La souscription ä cet ouvrage, dont les frais de
preparation ont ete tres eleves, ne sera largement possible qu'avec
l'appui des pouvoirs publics, et nous esperons que nos autorites com-
prendront l'interet de l'entreprise et la faciliteront dans toute la mesure
de leurs moyens.

L. J.

Coppet1

On remplirait une bibliotheque avec tout ce qui a dejä ete publie au
sujet de Coppet, de ses seigneurs, de son chateau et des illustres per-
sonnages qui l'ont habite. Les Editions du Griffon, ä Neuchätel, ont
pense cependant, avec raison, que cette localite devait avoir sa place
dans la serie des Tresors de mon pays. L'auteur, Pierre Beauverd, a ecrit
une fort interessante monographic de Coppet des son origine, au
XIIIe siecle, jusqu'ä la fondation recente de son Musee local. II parle
de l'originalite de cette petite ville, avec ses vieilles arcades, de sa belle
eglise, ancien sanctuaire du couvent des Ursulines, de ses antiques
enseignes d'auberges, de son cadre de verdure, de sa belle vue sur le
lac et la Savoie. C'est enfin le celebre chateau, avec ses nombreux pro-
prietaires successifs, jusqu'ä Jacques Necker qui, avec sa descendance,

1 Pierre Beauverd, Coppet. Editions du Griffon, Neuchätel.
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est l'objet de quelques pages qui nous donnent un brillant et complet
resume de tout ce que l'on peut savoir maintenant sur l'epoque de
Mme de Stael.

Les trente-deux photographies de Max Chiffelle qui accompagnent
le texte nous montrent fort bien toutes les particularites interessantes
de Coppet, aussi bien que son chateau avec ses luxueux appartements,
ses jardins et son pare.

E. M.

Pully1

Pully est une charmante localite qui constitue aujourd'hui un vaste
faubourg au levant de Lausanne. Son territoire communal est forme
de plusieurs zones d'altitude. C'est d'abord le village entoure de vigno-
bles, puis les collines et enfin le Jorat avec ses forets et ses fermes
eparses, isolees par de profonds ravins. La region des collines, avec
Pully-Nord et la Rosiaz est couverte de villas modernes avec leurs
jardins. Plus bas, c'est le grand village du vignoble avec ses rues etroites
et pittoresques et quelques constructions anciennes.

L'edifice principal est le Prieure, ancienne maison religieuse dependant

de celle de Payerne et qui garde encore une apparence moyen-
ägeuse. La partie la plus precieuse de cette vaste construction commu-
nale est la charmante eglise, ancien sanetuaire roman, remanie ä

plusieurs reprises, et restaure naguere avec beaueoup de goüt. Elle s'ouvre
sur une terrasse d'oü l'on decouvre un panorama merveilleux sur le
vignoble, le lac et les Alpes. Au-dessous, on peut remarquer la maison
que Ramuz habita (la Muette) et, ä cote, au couchant, la süperbe et
ancienne construction oü a ete amenage le Musee du Vieux-Pully. Au
bord du lac, le Port de Pully est un petit et ancien village, avec son
jardin public, orne d'une belle « baigneuse », et son debarcadere abon-
damment fleuri. Tout cela est decrit avec charme par un auteur qui
aime Pully et veut faire partager sa Sympathie.

Les trente-deux illustrations qui enrichissent cet ouvrage interessant

nous montrent admirablement cette localite et ses environs, insis-
tant sur le Prieure et son eglise, sur quelques maisons et sur les charmes
du Port de Pully.

E. M.

1 Pierre Chessex, Pully. Editions du Griffon, Neuchätel.
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